


  Sur les 
chemins 

du vivant



VICTOR NOËL
ILLUSTRATIONS 

SOPHIE BATAILLE

  Sur les 
chemins 

du vivant
Carnet de route d’un jeune naturaliste engagé





Aujourd’hui, en cette journée d’été, je pars sur les chemins  
du vivant. Ces chemins, nous les empruntons continuellement 
sans pour autant nous en rendre compte. À chaque instant  

du quotidien, le vivant est sous nos yeux, les espèces nous entourent. 
L’observation, l’attention nous révèlent que nous ne sommes  
pas seuls à habiter le monde. Et pourtant, notre culture occidentale  
l’a oublié. Partir sur les chemins du vivant, c’est se défaire de cet oubli.  
C’est questionner les liens que notre société entretient avec les êtres 
qui composent le monde.

J’aurais pu prétendre partir sur les chemins de la nature, mais ce terme 
ne me satisfait plus. En englobant tout ce qui est autre qu’humain,  
il tend à faire croire que nous sommes séparés du reste du vivant. 

Je vous invite donc à m’accompagner dans mon environnement 
familier – quelque part en Moselle – pour un petit aperçu  
des observations et réflexions auxquelles peuvent nous mener  
les chemins du vivant.
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Ma balade débute ici, au bord de la Moselle. Cette rivière 
commence son parcours dans le massif des Vosges  
pour se jeter dans le Rhin, à Coblence, en Allemagne.  

Ce lieu, j’y suis grandement attaché. C’est sur ces rives, mais également 
aux abords du canal des mines de fer de la Moselle et des anciennes 
gravières environnantes que j’ai commencé à observer les oiseaux 
d’eau nicheurs ou de passage. Vers l’âge de neuf ans, j’y passais,  
avec ma mère, des après-midi entiers. J’attendais ces sorties avec 
impatience. Mes affaires d’observateur étaient préparées dans 
l’excitation, comme si je partais à l’aventure. Je cherchais les bandes  
de gravier affleurant la surface de l’eau, là où viennent se nourrir 
les Chevaliers guignettes ou autres Combattants variés, des oiseaux  
de la même famille que les bécasses. Je pouvais passer de longues 
heures à l’affût, dans l’espoir de les apercevoir. Lorsque je longeais  
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